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de leur liberté d’action. Mais de débat 
à partir de la théologie réformée, 
de la spiritualité de l’Eglise? Très peu, 
voire point. Plutôt que de loyauté, il eût 
été préférable de se référer à la notion 
de fidélité à l’Evangile.

Pour connaître plusieurs des pas-
teurs licenciés, je m’interroge sur 
les raisons de ces renvois dans le cadre 
de l’Eglise. M. Fatzer n’a-t-il pas dit 
tout haut ce que beaucoup d’entre 
nous pensaient tout bas? C’était 
la goutte qui fait déborder le vase. 
Devait-il loyauté au CS ou fidélité à 
l’Eglise de Jésus-Christ? Il me paraît 
regrettable d’appliquer les critères 
du monde du travail, d’entreprises 
précisément à l’Eglise. Si l’EERV 
avait moins été une entreprise et 
plus l’Eglise de Jésus-Christ, les événe-
ments ne se seraient pas déroulés 
de cette manière.

Bien avant cette affaire, à l’occa-
sion de divers débats, dont celui 
de la Haute Ecole de théologie, 
d’aucuns percevaient que les déci-
sions prises par le Conseil synodal 
portaient trop l’empreinte d’un tan-
dem à l’attitude autoritaire. Dès lors, 
après le beau slogan: «Eglise à venir», 
nous sommes en droit de nous deman-
der quel est l’avenir de l’EERV en terre 
vaudoise.
Serge Fustier, pasteur retraité, 
Echallens

pour tous les travailleurs abusivement 
traités… N’est pas Gandhi qui veut, 
Monsieur Fatzer!

Et, plus sérieusement, permettez 
enfin à l’agnostique qui se cherche 
encore en moi et au fidèle contribuable 
que d’autres y ont trouvé depuis long-
temps de se déclarer plutôt satisfait 
de la maestria avec laquelle le Conseil 
synodal de ce canton tente, depuis 
quelques années, de gouverner 
la barque et gère ce «denier du culte» 
que je lui verse bien volontiers…

… n’en déplaise à ceux qui crai-
gnent une pénurie de personnel 
ou qui estiment que l’esprit de dialo-
gue ou l’amour de votre prochain 
implique aussi de vous laisser pren-
dre en otage. 
Philippe Morel, 
Arnex-sur-Orbe

Quel est l’avenir 
de l’EERV 
en terre vaudoise?
Ainsi donc cette affaire qui a défrayé 
la chronique a accouché d’une souris. 
Il aura beaucoup été question d’entre-
prise, de loyauté, de ministres et 

Eglise réformée
Pardonnez donc 
un franc éclat de rire
Le diable se cache, dit-on, dans 
les détails… Et aussi dans l’œil du pho-
tographe de 24 heures, peut-être!

Alors, moi, je l’adore ce diable qui,
en deux mots, dit tout ce que je ressens 
du pathétique tapage médiatique mené 
par le pasteur Fatzer depuis des semai-
nes, dans «son» église de Saint-Lau-
rent…

24 heures du 9 juillet: regardez bien
la dernière photo de cet homme posant 
encore hâve et décharné, veillé par 
de fidèles adeptes et gisant entre 
couette et épais matelas pneumatique…

Oui, le détail, il est là, sur le matelas,
juste deux mots: «Comfort Quest»… 
Quête du confort… Et écrit sur une bau-
druche!… ça ne s’invente pas… même 
dans Vigousse!

Pardonnez donc un franc éclat 
de rire à ce diable qui est encore tapi 
dans l’âme du Vaudois, bon protestant 
que je fus jadis… Et pardonnez-moi 
aussi de sourire un peu jaune quand 
je lis les propos de ce pasteur qui pré-
tend désormais avoir mené son combat 

Au pays des tunnels
Le puzzle de la Vallée 
suisse de l’innovation
A propos de l’article intitulé 
«Le miracle qui rapproche Romands 
et Alémaniques» (24 heures 
du 12 juillet 2016).
Le tunnel du Weinberg à Zurich, 
ce «miracle qui rapproche Romands 
et Alémaniques», appelle la réflexion 
suivante.

Une nouvelle ligne CFF directe, 
de Morges à Lausanne via les hautes 
écoles, est un projet tout récent, lancé 
à l’initiative de l’actuelle direction 
de l’Ecole polytechnique fédérale 
de Lausanne (EPFL), sous la houlette 
de son président Patrick Aebischer.

Du côté de l’Ecole polytechnique 
fédérale de Zurich (EPFZ), Ulrich 
Weidmann, vice-président de l’EPFZ 
et ancien professeur des systèmes 
de transport, a lancé l’idée d’aménager 
une gare, commune à l’EPFZ et 
à l’Université de Zurich, en observant 
que la nouvelle ligne diamétrale – 
reliant la gare principale de Zurich à 
Zurich-Oerlikon – passe à l’aplomb 
du bâtiment central de l’EPFZ, à la 
Rämistrasse: une batterie d’ascenseurs 
permettrait de gagner une station 
souterraine creusée dans la colline 
du Weinberg.

A terme, nous aurions donc deux 
centres majeurs de la recherche suisse 
directement reliés via les trains 
InterCity de la ligne Genève - Saint-Gall. 
Cette connexion préfigure très exacte-
ment le rêve de Martin Vetterli, le prési-
dent désigné de l’EPFL, qui prône 
la création d’une Vallée suisse de l’inno-
vation – selon le modèle de la Vallée 
du silicium californienne – irriguée par 
un système de transport exemplaire, 
le chemin de fer. Les pièces du puzzle 
se mettent en place et la barrière 
de rösti ne résistera pas aux InterCity 
reliant directement les hautes écoles 
lausannoises à celles de Zurich.
Daniel Mange, professeur honoraire 
EPFL, Saint-Sulpice
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A Zurich, le tunnel du Weinberg a permis de décongestionner la plus 
grande gare du pays. CFF
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La terreur 
prendra 
toutes 
les formes

On ne peut pas dire qu’il faut s’y 
habituer, parce qu’on ne s’y 
habituera jamais. Mais c’est un fait, 
profondément dérangeant, terrible, 
qui déclenche en nous autant de 
colère et d’indignation que de 
répulsion et d’ahurissement. La 
terreur est ici, elle a frappé, 
plusieurs fois, et elle frappera sans 
doute encore. La terreur lâche, 
aveugle, qui prendra toutes les 
formes possibles et imaginables.

Hier soir à Nice, un camion qui 
transperce une foule festive. Il y a 
huit mois, des commandos armés 
de kalachnikovs dans la nuit 
parisienne, et des kamikazes 
ceinturés d’explosifs. A Bruxelles 
aussi. A Istanbul. Et, bien sûr, dans 
des proportions et des fréquences 
encore plus terrifiantes, à Bagdad 
ou à Kaboul.

Que faire pour s’en prémunir? La
France, certes sur le qui-vive, sortait 
soulagée d’un mois de compétition 
de football, qui n’avait rien vécu de 
pire que des bagarres provoquées 
par des hordes de hooligans russes. 
Son président, l’après-midi même, 
confirmait en direct à la télévision la 
fin de l’état d’urgence et une légère 
baisse des effectifs policiers – des 
forces de l’ordre exténuées par la 
multiplication des fronts.

Cette nuit, aucune revendication
n’était encore parvenue aux 
autorités pour attribuer cet acte 
épouvantable. Mais l’histoire 
récente nous a fait nous méfier des 
hasards. L’attaque au camion de 
Nice est un nouveau pied de nez 
sanglant à la France et à ses 
dirigeants, perpétré par des 
individus déterminés, à la 
rationalité dévoyée mais néanmoins 
diablement efficace.

Comprendre leur 
fonctionnement est certainement 
très important pour parvenir à 
neutraliser, tant que faire se peut, 
les foyers de cette terreur qui n’a 
pour but que la mort et la 
destruction de notre art de vivre. 
Mais ne laisser aucune marge de 
tolérance à celles et ceux qui font 
mine d’être attirés par cette «cause» 
abjecte doit aussi être un leitmotiv, 
pour quiconque tient à l’Etat de 
droit. Page 7

«L’attaque au camion 
de Nice est un nouveau 
pied de nez sanglant 
à la France»


